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I - PRESENTATION GENERALE DU SUJET 
Malgre les conflits sans fin, les haines seculaires, les irremediables 
dissemblances, la Grande Bretagne reste le pays avec lequel de tout temps, la 
France eut les rapports de societe les plus courants, les plus faciles. Politique 
mise a part, il est peu de nations qui entretinrent de commerce reciproque plus 
suivi. II se trouve qu'au XKeme siecle, 1'influence britannique domina en 
France. 
Mais dds le XVIII®1"8 siecle, cette influence se fait sentir : on 
s'enthousiasme pour les vers de Thomson, on se croit tenu d'admirer 
Shakespeare, Diderot encense Richardson ("0 Richardson I J'oserai dire que 
1'histoire la plus vraie est pleine de mensonges et que ton roman est plein de 
verites".)1, on prone avec Montesquieu les beautis durigime parlementaire ; 
on inaugure les courses de chevaux et les thes a 1'anglaise, on renie la poudre, 
on endosse le frac. Deja, mille signes avant-coureurs temoignent de cette 
anglomame qui, 50 ans plus tard, exercera en France ses fantaisies tyranniques. 
Reste a savoir en quoi au juste consistait cet engouement irresistible, dont 
on releve alors la trace pele-mele dans les usages, dans le costume, dans les 
ecrits et les romans a la mode. Cette rage d'importation britannique prend aimi 
les tours les plus inattendus : sans doute, 1'anglomanie ce sont les clubs, les 
steeple chase, les assauts de boxe et les tirs aux pigeons, mais ce sont aussi, ce 
sont bien davantage les mines flegmatiques, les poses dMaigneuses et du m6me 
1 D.Diderot.-ElogedeRichardson.- Paris: GaHimard. 1951 .-Coll. P16iade, p. 1097 
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coup, par un lien cfidees mal commode a saisir, les passions et la fougue 
romantique ; c'est George Brummell avec son attitude glaciale et son mepris 
calcule, a moins que ce ne soit Lord Byron, le grand seigneur pervers, 
1'aventurier, le lion intrepide. Ou plutdt c'est 1'un ou 1'autre en effet, amalgame 
saugrenu du gentleman impeccable et du romantique farouche. 
Etonner ! Tel fut en somme le but, le reve, le principes des anglomanes 
frangais et ce qu'ils firent „pour etonner depassa les bornes ordinaires de 
1'extravagance. Le fashionable "ne doit pas songer h voir, a admirer, mais k etre 
vu, a etre admir§ "... "il est tout entier dans sa toilette"3 * " le fashionable 
minaude, il sourit quelquefois, souvent il baille ; car en charmant tout ce qui 
1'entoure, il ne doit pas lui-meme itre charme, et rien riest d'aussi bonne 
compagnie que le degout et 1'ennui"3. 
"II ne voit qu'avec peine 1'essaim des belles qui se pressent de tous cotes, 
elles sont pour lui chose presque indifferente et s'il braque son lorgnon sur son 
oeil gauche, ce riest pas toujours pour jouir de leurs charmes, c'est pour faire 
remarquer sa main blanche qu'orne un brillant solitaire ou un jonc scintillant"4. 
En outre, 1'anglomanie se compliqua d'une foule d'institutions, de passe-
temps et d'usages qui, florissant de 1'autre cote du "Channel", devaient par cela 
meme exciter chez nous le plus vif enthousiasme : 
Ce furent d'abord les clubs, puis la mode du cigare dont vers 1835 les 
dandys et les lions se mirent a faire un geruereux emploi. Les femmes elles-
memes en vinrent a porter a leur bouche d'elegants petits rouleaux, tout comme 
elles s'etaient d'ailleurs mises assez vite a parler chasses et courses. 
' E. RonteixMamieldiiT^hinnahfP p. 65 
3 H. Taine. - Histoiredelalittferatureanglaise. vol. III, p. 263 
4 E. Ronteix.- Manuei dufasMonable. p. 67-68 
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Mais le triomphe de 1'anglomanie, ce fut les sports : boxse, tir aux 
pigeons, chasse k courre, elevage et courses de chevaux. 
Les Champs-Elysees se peuplaient de "Gentlemen-riders" qui 
chevauchaient - cela vade soi - suivant le genre dit "britannique"... 
Mais ce rietait pas tout; "N'avons nous pas le sportsman a cheval, ecrivait 
un contemporain, le sportsman a pied, le sportsman riche, le sportsman ruine 
(...). La jeune vicomtesse toute exquise, et dont la tenue a cheval est d'une 
delicieuse hardiesse, est encore un sportsman femelle. (...) Qu'est-ce que le 
jeune duc et pair qui possede un haras et 1'equipage le plus irreprochable de 
Paris ? Unsportsman (...). Et que 1'on riaille pas croire que cette inumiration 
contienne le sommaire de 1'innombrable tribu des sportsmen."5 
Mais pour les hommes sains d'esprit, le nec plus ultra de la demence 
restait cependant le "steeple-chase". Evidemment. II n'6tait plus question a 
1'epoaue que de "tilburys" et de "landaws", et le moindre palefrenier - en depit 
de ses origines auvergnates ou berrichonnes - se prenommait John. 
Ouvrait-on alors un "keepsake", une revue, c'6tait pour y lire les 
aventures d'un Lord ou d'une Lady, invariablement flanques d'un somptueux 
domaine en Ecosse. 
Restent les vetements. Et que choisir, je vous le demande, si ce riest un 
spencer, un waterproof, un macintosh, un manteau Victoria ou une redingote 
lord Novart, couleur fumee de Londres, vert anglais ou bronze anglais, toutes 
choses igaiement fashionables. Car on riest pas illgantg, on est "fashionable" ou 
"comfortable". 
Des tournois de Whist etaient organises. On habillait les enfants en 
costume de la reine Anne, bases sur une mode extremement prisee. "L'humour" 
5 O. Uzaaae. - Les modes de Paris . p. 104-105, p. 117-118 
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s'ajouta k 1'esprit dans les relations mondaines. Des liqueurs fortes et la biere 
devinrent destoissons a la mode, Les dates auxquelles des mots anglais furent 
pour la premiere fois utilises en France fournissent d'ailleurs une archeologie 
de la nouvelle culture melangee qui se repandait : fashionable (1803), lunch, 
dandy (1820), high life (1845), baby (1850), eocktail (1860), breakfast (1877), 
flirt (1879), five o'clock tea (1885), etc. 
Dans un tel contexte, la litterature trouve bien sur; tout naturellement sa 
place : Un titre annon^ant quelque chose de mysterieux, le nom d'une celdbre 
romanciere anglaise, en voila plus qu'il n'en faut pour exciter la curiositi des 
lecteurs fran^ais"... voila ce qu'ecrit, au debut de 1'annee 1801, un critique du 
Magazin Encyclopidique" a propos du roman Visite Nocturna de 1'anglaise 
Maria Roche. II ajoute en guise de conclusion : "la grande fecondite des anglais 
en fait de romans semblera toujours etonnante et pourrait effrayer si l'on ne 
voyait pas cette marchandise se debiter si rapidement, et le nombre des lecteurs 
croitre tous les jours." 
Trente ans plus tard, en 1830, apres 80 annees d'anglomania couronnees 
par quinze ans d'admiration imerveilMe par Scott et Byron, 1'enthousiasme des 
lecteurs franpais est toujours le mSme. II ne semble m§me pas exagire de dire 
que la litterature anglaise est probablement alors devenue une habitude pour les 
franpis - on pourrait presque dire un besoin. 
De 1830 a 1842, le roman anglais connaft en France sa pdriode la plus 
florissante : on assiste alors a une veritable epidemie dans la production, meme 
si sa qualite est alors assez mediocre. 
Apres 1842, le nombre des romans publies chuta legerement... puis resta 
constant. 
Un critique du "Foreign Quarterly Review" ecrit d'aiUeurs a ce propos 
4 
(avril 1833. vol. 22 p. 530) : "there is at present an absolute inundation of 
works of fiction at Paris, even greater than there was of the fashionable novels 
in London two or three years since. It is difficult to conceive where the readers 
y 
of them are to be found, much less purchasers." (Paris subit actuellement une 
veritable inondation d'ouvrages de fiction, plus considerable meme que le fut 
celle des "fashionable novels" a Londres il y a deux ou trois ans. On a peine a 
comprendre d'ou sortent tous les lecteurs de ces romans, pour ne rien dire de 
leurs editeurs.) 
En 1832, il existait deja a Paris des librairies et des bibliotheques de pret 
se targuant dans leur publiciti de recevoir 140 journaux anglais et de possMer 
40 000 titres, la plupart en anglais.6 
Apres 1848, Dickens succeda en popularit§ a Walter Scott, mais de 
nombreux romanciers ou romanciires - certains fort obscurs - furent traduits et 
edites jusqu'a la fin du siecle. C'est ainsi que l'on voit se succeder les modes : 
mode des romans irlandais, des "fashionable novels", des "sea novels", mode du 
roman satirique, duromande femme, du romanreligieux... 
On le voit, le roman anglais en France tout au long du siecle, se porte 
globalement fort bien. 
8 M. G. Devonshire. - The Fnglish novel in France. 1830-1870. - Londres: University of 
London Press, 1929 
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II . QUELQUES PISTES DE RECHERCHE : 
La mode du roman anglais en France au XIX®1™ siicle est une realit^ qui 
ne saurait etre niee, un phenomene que son importance dans 1'histoire de la 
lecture ne permet pas de negliger. Un certain nombre de questions se posent 
d'emblee : 
% -
Le XIXeme siecle a ete celui de 1'alphabetisation des masses (en 1900, le 
taux des alphab6tis6s atteignait 95 % toutes classes et toutes rigions confondues) 
ce qui a entraine une mutation culturelle profonde. Le premier elargissement du 
public du livre, anterieur a 1860, lui adjoint la moyenne et petite bourgeoisie 
qui disire partager les conduites de 1'ilite lettrie. Puis, aprds 1860, apparaissent 
a nouveau d'autres lecteurs tenus jusqu'alors en lisidre de la culture de 1'icrit 
imprime : les enfants, les femmes, le peuple. Sachant donc que l'on assiste a un 
ilargissement du public des lecteurs, nous souhaiterions savoir rfamc quelle 
mesure les lecteurs de romans anglais ont suivi cette §volution, qui ils 6taient 
(age, S8KB, milieu socialj;etc. 
D'autre part, cette lecture des nouveaux venus transforme profonddment 
les genres et les objets typographiques a partir de la seconde moitie du siecle ; 
ce sont ces nouveaux lecteurs qui sont porteurs des innovations fondamentales 
en matiere d'edition. En effet, leur desir de lire doit §tre mtisfait, de li de 
nouveaux genres de textes, de nouveaux types d'auteurs, de nouvelles formes de 
1'imprimi : Vedition des romans anglais participe-t-elle de cette mutation ? 
En outre, il parait neeessaire d^expliquer pourquoi les romans anglms ont 
6 
rencontre en France un tel succes. II semble bien que ces romans aient en fait 
repondu h certaines aspirations du public que le roman franpais ne comblait pas, 
ou mal ! Cest la une hypothese qu'il pourrait §tre tres interessant d'explorer. 
Enfin, et nous le montrerons, tout au long du siecle, les diffirents genres 
ne vont jamais cesser de se succeder : des lors il serait bon egalement de 
s'appliquer a montrer en quoi ces genres heteroclites obeissent a une evolution 
somme toute logique, en accord avec 1'evolution des mentalites de 1'epoque. 
7 
III - PLAN DETAILLE DU SUJET : 
Le plan qui suit n'est pas celui de mon futur memoire de DEA. Dans ce 
dernier, je me propose en effet d'aborder uniquement Vaspect de mon sujet qui 
concerne les lecteurs de romans anglais au XIX®1136 siecle... or cela n>est 
possible qu*en possedant deja une bonne connaissance ginerale du sujet. 
II m*a donc semble plus interessant de presenter ici ce plan plus vaste 
dans lequel j*ai essaye d^embrasser la totalite du sujet: on peut ainsi se faire une 
idee generale sur le roman anglais en France au siecle dernier. 
Les pages qui suivent sont avant tout pour moi une grille de travail, un 
guide qui, en tant que tel peut etre sujet a toutes les modifications. 
Cette fagon de proceder m'a apporte une vision d'ensemble du sujet et me 
permet d'aborder methodiquement chaque point en comblant peu a peu les 
wzones d'ombre" les lacunes, tout cela en gardant presente a Vesprit la structure 
globale de Pensemble. 
8 
In.tr oductioxi gtinerale. 
A - L*influence de VAngleterre sur la France au XIX®™® siecle. 
I Les relations politiques des deux pays. 
II Influence culturelle et sociale de TAngleterre sur la Franca. 
Conclusion. 
B - Le roman anglais en France (1800-1848). 
I L^introduction du roman en France : les intermediaires. 
1) Les periodiques: 
a. La "Revue Frangaise", le "Journal des Savants", la "Revue 
encyclopedique", la "France litteraire", la "Revue 
britannique", la "Revue des Deux Mondes", "Galignani's 
Messenger",etc. 
b. Conclusion. 
2) Les critiques : 
a. Chasles, Nisard, Gustave Planche, Jules Janin,.Cuvillier, 
Fleury, Jonxieres, Delecluze, A.Pichot, Mme Belloc, 
Desessarts, Mlle Montgolfier, etc. 
b. Conclusion. 
3) Les traducteurs: 
a. Defaucompret, Cohen, Mlle Sobry, la Comtesse 
de.Mole,.Mme Belloc, Mlle Montgolfier, etc. 
b. Conclusion. 
4) Editeurs et libraires : 
a. Editions en anglais, en frangais, le roman anglais rtang les 
collections. 
b. Qiels types d'6ditions pour ces rornans. 
9 
c. Conclusion : a partir de 1830, le roman anglais est fermement 
introduit en France. 
II Le roman anglais en France : les premieres aim£es i 1800-1820). 
1) La litterature anglaise en France vue h travers les articles parus 
dans les periodiques d'alors. 
2) Les romanciers du XVIII®1136 siecle et du debut du XIX®1"6 siecle: 
9 
a. les "classiques" : Defoe, Swift, Bunyan. 
b. les romanciers du debut du siecle : Richardson, Fielding, 
Smollett, Goldsmith, Sterne, Mackenzie, Mme d'Arblay, S.H. 
Burny. 
c. les romanciers mineurs. 
3) Le succls du "roman noir" ou "roman terrifiant": Walpole, 
Beckford, A.Radcliffe, Levis, Maturin, G.Bell, Frankenstein. 
4) Les lecteurs frangais : 
a. une elite cultivee. 
b. les dandys. 
Conclusion: le gout pour les ouvrages anglais se repand dans le 
cercle restreint des lecteurs cultivds, et, avec le roman noir, gagne -
toutes proportions gard§es - une audience plus large. 
III Le roman anglais en France de 1820 k 1848. 
1) Differents genres se succedent: 
a. Le roman historique : 
- les predecesseurs de Sir Walter Scott. 
- Sir Walter Scott. 
-les successeurs de Sir Walter Scott. 
10 
b. Le roman irlandais: 
- Vinteret de la France pour Vlrlande. 
- Mis Edgeworth, Lz$dy Morgan, J&. M.Banim, E.E. Growe, 
Mrs Hall, etc. 
c. The fashionable novel. 
d. Le roman americain. 
- le roman amiricain a travers la critique. 
- Cooper, Paulding, Mayne Reid, Mrs Trollope, W.Irwing, 
etc. 
e. "Sea novel" ou "maritime novel". 
- Marryat, Trelawney, "Tom Gringle^s log", etc. 
2) Quels lecteurs pour ces romans ? Evolution par rapport a 
la.periode precedente. 
3) Conclusion: il semble que le roman anglais comble un vide dans 
la production frangaise, Cependant, a la fin des anndes 40, les 
romanciers fran^ais se reveillent et captent Vattention du public: 
le.roman anglais a desormais derriere lui ses plus belles annees. II 
connait cependant encore de durables succes. 
C -Le romaii anglais de la Deuzieme Rdpublique a la fin du siecle. 
I Les intermediaires. 
H Les diffirents genres : 
1) Le romansocial: Dickens, Kingsley, Mrs Gaskell, H.B. Stowe, 
etc. 
2) Le roman satirique : Thackeray, Trollope. 
3) Le "roman de femme" et le roman religieux: les soeurs Bront§, 
Mrs Craik, G.Eliot, Miss Sewell, Miss Kavanagh, etc. 
4) Le rornan fantastique : Poe, Wilkie Collins, Miss Braddon. 
5) Autres. 
11 
III Roman anglais et roman francais 
1) Une cohabitation sans heurts. 
2) Influences. 
IV Les lecteurs : 
1) Les romancieres victoriennes et leur public frampais. 
2) Le succes du roman anglais d'aventure de Vepoque victorienne. 
3) Romans anglais et lectures enfantines. 
4) Conclusion : le tournant des annies 60-70, un nouveau lectorat. 
Conclusion ginirale. 
12 
IV - BIBLIOGRAPHIE COMMENTEE 
Je n'ai decouvert que tres peu d'oeuvres concernant directement mon 
sujet ou meme 1'abordant d'une fagon ou d'une autre. Seules cinq ou six 
rifirences sont totalement pertinentss. II s'agit des ouvrages de M,G. 
Devonshire, B. Crooks, R. W.„Hartland, E. Langlois, L. Maigron, E. Partridge. 
Par contre, il est frequent de trouver au detour d'un chapitre quelques 
pages concernant la litterature anglaise en France au XIX^116 siecle. Mais toutes 
reprennent en substance les memes declarations. 
Certains ouvrages cites dans cette bibliographie font 1'objet d'une 
presentation plus que succincte et en aucun cas "reglementaire" : ce sont des 
livres que je n'ai pu me procurer, mais qui, etant cites dans des ouvrages 
consultes, m'ont paru dignes d'interet. Je ne desespere pas de parvenir a les 
localiser. Quant a la presentation bibliographique adoptee, je n'ai pu que 
reproduire celle qui etait utilisee dans ces ouvrages. 
D'autres oeuvres qui, elles, me concerne sans nul doute (article de J.G. 
Bereaud, these de E. Langlois...) ont fait 1'objet de demandes de Pret entre 
Bibliotheques qui n'ont pas ete satisfaites a 1'heure qu'il est; c'est la raison pour 
laquelle ces references ne sont accompagnees d'aucun commentaire. 
Enfin, j'ai fait la part belle dans cette bibliographie a des titres tr§s 
generaux (ex : Histoire de l'edition franpaise, .) dont la lecture m'a paru 
indispensable, permettant en effet de mieux apprehender le monde des livres au 
XIX^6 siecle et donc, de replacer mon sujet dans son juste contexte 
13 
ALLEN, James Smith,- Popular French Romanticism : authors. readers and 
books in the 19**1 century.- Nev York : Syracuse University Press, 1981. 
ARNAYON, Cyrille - Les lettres americaines devant la critique francaise. 
1887-1917.- Paris : Les Belles Lettres, 1951.- 155 p. 
Une tres boraie etude sur une certaine vision franpaise de la 
litterature americaine dans les dernieres annees du XIXeme siecle. 
ATLICK, Richard D..- The sociology of authorship : the social origins, 
education and occupations of 1100 British writers, 1800-1935. Bulletin of New 
York Public Librarv. 1962, vol. 66, p. 389-404. 
BARBEY D'AUREYILLY, Jules - Du dandysme et de Georges Brummel.-
Paris: ed. Emile-Paul, 1918.- XI-94 p. 
Un essai qui date et dont la lecture a ete fastidieuse. 
BARBIER, Frederic.- Le commerce international de la librairie frangaise au 
XIX®1138 siecle, 1815-1913. Revue d'Histoire moderne et contemporainfij janv. 
mars 1981, vol. 28, p.94-117. 
Un long article qui ne nous apprend - dans 1'optique du sujet - qu'une 
chose : face k 1'angiais, au XIX®1330 sidcle, le franpais cesse d'§tre la 
premiere langue internationale, tandis que, parrallelement, les 
importations d'oeuvres itrangeres en France augmentent 
regulidrement. 
14 
BELLOS, D,- Le marche du livre a 1'epoque romantique : recherches et 
problemes. Revue francaise d'Histoire du livre. juil. aout. sept. 1978, n° 20, p. 
647-660. 
BEREAUD, J.G.A.,- La traduction en France k 1'dpoqua romantique. 
Comparative literature studies. 1971, vol.8, n° 3 p. 224-244. 
BLOCH, Andrew,- The English novel. 1740-1850 : a catalogue including 
prose romances. short stories and translations of foreign fiction.- London : 
Dawsons of Pall Mall, 1961.- XVI-349 p. 
Permet de retrouver les titres anglais et la date de leur parution en 
Grande Bretagne. 
BOULENGER, Jacques - Sous Louis-Philippef les Dandys.- Paris : ed. 
Calmann Levy, 1932.- 216 p. 
Une oeuvre qui nous plonge dans une certaine atmosphere de la 
Restauration et presente Brummel, les Dandys et 1'anglomanie de 
fapon tout a fait captivante. 
BOUTET DE MONTVEL, Roger.- Les anglais a Paris; 1800-1858 - Paris : 
librairie Plon, 1911.- VII -376 p. 
Presente les differentes familles anglaises installees a Paris, leurs 
relations avec la France et les franpais. 
15 
CHARTIER, Roger ; MARTIN, Henri-JeaiL- Histoire de l'edition 
francaise.- Paris : Promodis, 1982-1985,- 3 vol. 
2 : Le livre Triomphant: 1660-1830.- 1984.- 635 p. 
3 : Le temps des editeurs : du romantisme k la Belle Epoque,- 539 p. 
Une somme qui donne une vision eomplete du monde du livre au 
* 
XIXeme siecle, et livre a 1'occasion quelques details pertinents sur 
notre sujet. 
CHASLES, PMlarete - Statistique littiraire de la production intellectuelle en 
France depuis quinze ans. Revus des deux mondas. 1847, vol. 20. 
CHASLES, Philar&te,- Etudis sur h littSrature et les moeurs de 1'Angletarre 
auXIX^1126 siecle-1850. 
CHEVALLEY, Abel - Le roman anglais de notre temps,- Paris : la Nouvelle 
Revue frangaise, 1921.- XII- 256 p. 
Une anthologie de la litterature anglaise de la fin du XVIII®133® siicle 
aux annees 1920 qui a le merite d'apporter des precisions utiles sur 
certains des auteurs dont nous nous occupons. 
CLARKE, P.P.- The battle of tfae bourgeois : the novel in France. 1789-
1248.- Paris: Didier, 1973. 
CROOKS, Barry.- La fortune litteraire du roman et du conte anglak 
d'aventures de 1'epoque victorienne dans les lettres frannaises. 1890-1930 -
16 
Paris, 1969. 
DELATTRE, Floris - Dickens et la France - 1927. 
DEVONSHIRE, M.G - Ths English novsl in Frarics. 1830-1870Londres : 
University of London Press, 1929.- 484 p. 
Une des rares etudes sur le roman anglais en France au XIX^2™ 
siecle.Un livre reference qui a cependant le defaut de se contenter 
d'additionner noms d'auteurs, de traducteurs et d'editeurs sans en 
tirer parti pour une reelle analyse du sujet. 
DIGEON, Aurelien - Les romans de Fielding.- 1923. 
DOTHU, Paul - Daniel De Foe et ses romarts - 1924. 
DRAPER, W.H.- Rise and fall of the romantic drama. with special reference 
to the influence of Shakespeare. Scott and Byron,- 1923. 
ELKINGTON, Margery - Les relations de societe entre l'Angfleterre et la 
France sous la Restauration. 1814-1830,- Paris : librairie ancienne Honore 
Champion, 1929,- 208 p. 
Cet ouvrage restitue "1'attnosphere" des relations entre France et 
Angleterre sous la Restauration. Un chapitre sur la vie litteraire nous 
intiresse tout particulierement. 
17 
ESTEYE, Raymond,- Bvron et le romantisme francais : essai sur la fhrtnTw 
et 1'infortimfi de 1'oeuvre de Bvron en France de 1812 a 1850 - Paris : Hachette, 
1907.- 560 p. 
Un gros ouvrage, tres complet, qui montre bien comment la 
personne, la vie, 1'oeuvre et le genie de Byron ont influence la 
litterature fran^aise pendant la periode romantique qui vade 1815 a 
1850. 
GOULDING, Sybil - Svift en France.- Paris : Champion, 1924.- 11-210 p. 
Donne un aperpu sur la popularite de Swift en France au cours du 
\ 
XIXeme siecle et 1'accueil que lui a fait la critique. Contient une liste 
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